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CHAPITRE   I 
 

LES LETTRES ET LES SONS  
 

Malte-Brun, Conrad, 1775-18261 

 
IMAGES DE LA GRÈCE ANTIQUE 

 
Le climat et le ciel 

 
 
Un doux climat. 
« Des étés chauds, sans être brûlants, des hivers doux. Athènes et Sparte ont la même moyenne de 17°,7. L’hiver est coupé en janvier 
de beaux jours. L’été arrive de bonne heure. Les automnes sont longs et ensoleillés. Le trait qui pour les Anciens caractérise le 
climat grec, c’est l’égalité de la température, εὐκρασία τῶν ὡρῶν. » 

A. Jardé 
Un éther léger, une éclatante lumière. 
 « L’été, une lumière éclatante baigne toutes choses. L’air se fait transparent. Pas une buée, pas une vapeur ne flotte à l’horizon. 
Des mois durant l’azur est sans nuages… Les Anciens vantaient éperdument cet éther léger, cette clarté diaphane, cette lumière 
d’une pureté divine et ne voyaient rien de pire dans la mort que la privation du soleil. » 
 
Le sentiment du beau. 
La Grèce doit à la douceur de son climat ce bienfait : le sentiment du beau. Sous ce grand soleil qui resplendit dans un azur sans 
nuages, les contours se détachent avec une netteté sans défaut… La perfection peut se confondre avec l’infini dans les pays 
nébuleux ; dans les pays de lumière, l’infini, c’est l’inachevé, et le parfait, c’est le fini. » 

G. Glotz, Histoire grecque. 

____________ 
1 https://www.davidrumsey.com  
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CHAPITRE  I 
 

LES LETTRES ET LES SONS  
 

 
Décor d’une peinture de vase 

 
 

I.  PRONONCIATION 
Gr. § 4-6. 
 

 
Γ, γ seul, ou devant γ, κ, χ. 

 
1. — Lisez : 
 
ἄγω, je conduis.  
ἀγορά, place publique.  
ἡγεµών, chef. 

πηγή, source. 
φιλαργυρία, avarice.  
ἐγγυῶ, je donne en gage. 

ἄγκυρα, ancre.  
ἔλεγχος, preuve.  
Γοργίας, Gorgias. 

 
 

Μ, µ, N, v. 
 

2. — Lisez : 
 
ἄγαν, trop. 
ἀγανακτῶ, je m’indigne.  
ἄνθρωπος, homme. 
ἀντί, en face de. 

ἄνθος, fleur. 
Νεάπολις, Naples.  
Μακεδονία, Macédoine.  
λαµβάνω, je prends. 

µνήµη, mémoire.  
πέντε, cinq.  
πίµπληµι, je remplis.  
Λεωνίδας, Léonidas. 

 
 

Σ, σ, ς. 
 

3. — Lisez : 
 
πόσις, boisson. 
Μεσοποταµία, Mésopotamie.  
µῖσος, haine. 

νῆσος, île. 
ὅσιος, saint.  
σελήνη, lune. 

φύσις, nature.  
νόστος, retour.  
Σπάρτη, Sparte. 

 
Θ, θ. 

 
4. — Lisez :   

θάλαττα, mer.  
θάλπω, je chauffe.  
καθαρός, pur.  

ὀρθός, droit.  
πλίνθος, brique.  
πόθος, désir.  

σθένος, force.  
Θερσίτης, Thersite.  
Ἀθῆναι, Athènes. 

 

T, τ. 

5. — Lisez :   

κριτής, juge.  
µάντις, devin.  
ἱµάτιον, manteau. 

τίνω, je paie.  
νώτος, dos.  
Τρίτων, Triton.  

τότε, alors.  
τρέµω, je tremble.  
νότος, vent du sud. 
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Z, ζ, Ξ, ξ, Ψ, ψ. 

6. — Lisez :  

ζάλη, rafale.  
ζηµία, dommage.  
ζήλος, envie.  
ζώνη, ceinture.  
Ζεύς, Zeus.  

ξανθός, blond.  
ξένος, étranger.  
ξύλον, bois.  
ξηρός, sec.  
Ξενοφών, Xénophon.  

ψῆφος, caillou.  
ψήφισµα, décret.  
ψέγω, je blâme.  
ψεύδω, je trompe.  
Ψυχή, Psyché. 

 

Φ, φ. 

7. — Lisez :   

φύω, je fais naître.  
φύσις, nature.  
διαφανής, diaphane.  

φιάλη, coupe.  
κεφαλή, tête.  
φίλος, ami.  

φηµί, je dis.  
φάρµακον, remède.  
Φάρος, Pharos. 

 

Χ, χ. 

8. — Lisez :   

χάρις, grâce.  
Χάριτες, les Grâces.  
χελιδών, hirondelle.  

χαλεπός, difficile.  
ἀρχή, commandement.  
χήν, oie.  

χορός, chœur.  
χαλκός, airain.  
Χάρων, Charon. 

 

Η, η, Ω, ω. 

9. — Lisez :   

ὦµός, épaule.  
ὠνή, achat.  
ὡραίος, mûr.  

ἥβη, jeunesse.  
ἡδύς, agréable.  
ἡσυχία, tranquillité.  

κῆρυξ, héraut.  
Ἦλις, Elide.  
Ὠγυγία, Ogygie.

 
 

DIPHTONGUES 

Gr. § 6, R. 2. 

10. — Lisez : 
 
  αἷµα, sang.  οἶδα, je sais.  εὐεργός, bienfaisant. 
  αἰνός, terrible.  Οἰδίπους, Œdipe.  Εὐµενίδες, Euménides. 
  αἴξ, chèvre.  οἰκία, maison.  οὐρανός, ciel. 
  εἰκών, image.  οἶς, brebis.  οὖρος, vent favorable. 
  εἰµί, je suis.  οἶστρος, taon.  οὖς, oreille. 
  εἶπον, j’ai dit.  αὐλή, cour.  Αἰγύπτιος, Egyptien. 
  εἰς, dans.  αὔριον, demain.  Οὐρανία, Uranie. 
 
 

II.  ÉCRITURE 
 
 
Gr. §4 et 6 R. 1. 
 
11.— Copier les mots grecs des exercices précédents (la lettre initiale sera tour à tour une minuscule et une majuscule). 
 
 

III. ESPRITS ET ACCENTS 
Gr. §7-11. 
12.— Relever dans les exercices 1 à 10 les mots dont la syllabe initiale est aspirée. Écrire plusieurs fois, en lettres minuscules, 
chacun de ces mots ; l’esprit rude sera tracé à l’encre rouge. 
 
Refaire l’exercice en mettant à l’initiale une lettre majuscule. 
 
13. — Même exercice pour les mots dont la syllabe initiale n’est pas aspirée. 
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14. —  a) Mettre l’esprit qui convient sur le ρ ou l’υ initial des mots suivants : 
 
  ράβδος, baguette. ρῖγος, (le) froid. ύδωρ, eau. 
  ρέπω, je m’incline. ρίζα, racine.  ύλη, bois. 
  ρυθµός, rythme.  ρόδον, (la) rose. ύπνος, sommeil. 
  ρήγνυµι, je brise.  υγρός, humide.  ύβρις, violence. 
 
 Écrire ces mots en les faisant commencer par une majuscule. 
 
 b) Mettre l’esprit doux sur ou devant la syllabe initiale des mots suivants : 
 
  αινός, terrible.  είκω, je cède.  οίνος, vin. 
  αίρω, je soulève.  εικών, image.  οίκτος, pitié. 
  αιτῶ, je demande. ειµί, je suis.  Αθῆναι, Athènes. 
  είκοσι, vingt.  ουλή, cicatrice.  Ηλέκτρα, Electre. 
 
 c) Relever dans les exercices 1 à 10 les mots ayant : 
 
 - l’accent aigu sur l’antépénultième2 ou sur la pénultième3,  
 - l’accent circonflexe sur la pénultième ou sur la finale. 
 
 d) Relever dans ces mêmes exercices cinq mots ayant l’esprit et l’accent sur la 2e voyelle d’une diphtongue initiale.  
 

IV. ÉTUDE DES SONS : LES VOYELLES 
 
Gr. § 13-15 et Annexe 1 : § 279-280. 
 
15. — Transcrire les mots suivants en leur donnant une initiale majuscule : 
  
 
 ᾖδον, je chantais 
 ᾄσοµαι, je chanterai 

 ᾗµεν, nous allions 
 ᾖσµεν, nous savions 

 ᾠόµην, je savais 
 ᾠδή, chant 

 
  
16. — Faire les contractions : 
 
[γεα], terre. 
[πλουτεετε], vous êtes riches. 
[ἐδουλοε] il asservissait. 
[Περικλεεα (acc.)], Périclès. 

[ἀργυρεα], d’argent. 
[πολεες], cités. 
[ἐζηλοε], il enviait.  
[ὑγιεα (acc.)], sain  

[ἐποιεε], il faisait. 
[δηλοοµεν], nous montrons. 
[ποιεεσθε], soyez faits. 
[τιµαεσθε], soyez honorés. 

 
17. — Comment se fait la crase dans les groupes de mots suivants ? 
 
τὸ ἀληθές, le vrai — τὸ ὄνοµα, le nom — καὶ ἐγώ, et moi — καλὸς καὶ ἀγαθός, beau et bon. 
 

V. ÉTUDE DES SONS : LES CONSONNES 
 
Gr. § 16-18. 
 
18. —  a) Que deviennent, dans les mots suivants, le ϝ et le y, en grec et en latin ? 
 
  [ο	ϝις]  en grec classique  οἶς, brebis,  cf. :  latin  ovis. 
  [ϝεσπερα] — ἑσπέρα, soir, cf. :  — vesper. 
  [yηπαρ]  — ἧπαρ, foie, cf. :  — jecur. 
  [yιyηµι]  — ἵηµι, j’envoie, cf. :  — jacio, jeci. 
 
 b) Que deviennent les formes entre crochets ? 
 
  Ἄραψ, Arabe,  acc. sing.:  [Ἀραβν].  ἀνήρ, homme, dat. pl. :  [ἀνδρσι].  
  κῆρυξ, héraut,      —  [κηρυκν], ἀστήρ, étoile, — [ἀστρσι]. 
  λαµπάς, flambeau,   —  [λαµπαδν]. µήτηρ, mère, — [µητρσι]. 
  

____________ 
2 On appelle antépénultième la syllabe qui précède l’avant-dernière. 
3 On appelle pénultième l’avant-dernière syllabe. 
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 c) Que deviennent les formes entre crochets ? 
 
  [ἐνβαίνω], je marche dans.  [ἐπ᾽ ὑµῶν], sur vous. 
  [ἐνβάπτω], je plonge dans.  [ὑπ’ ἑαυτοῦ], par lui-même. 
  [πλεκθήσεται], il sera tressé.  [τότ᾽ ἡµεῖς], alors nous. 
 
 d) Que deviennent les formes entre crochets ? 
 
  [τέτριβµαι], on a fini de me frotter.  [συνλύω], je délie avec. 
  [συνλαµβάνω], je réunis.   [συνγράφω], je rédige. 
  [ἐνλείπω], je laisse de côté.  [συνσιτῶ], je mange avec.  

 
 

EXERCICES DE RÉVISION 
Gr. § 12. 
 
 
19. —  1° Lisez, puis transcrivez le texte suivant ; combien contient-il d’esprits doux, d’esprits rudes, d’accents aigus, graves, 
circonflexes ? 

Le renard et les raisins. 
 
Ἀλώπηξ λιµώττουσα, ὡς ἐθεάσατο ἐπί τινος ἀναδενδράδος βότρυας κρεµαµένους, ἠβουλήθη αὐτῶν περιγενέσθαι καὶ οὐκ ἠδύνατο. 
Ἀπαλλαττοµένη δὲ πρὸς ἑαυτὴν εἶπεν · Ὄµφακές εἰσιν. Οὕτω καὶ τῶν ἀνθρώπων ἔνιοι τῶν πραγµάτων ἐφικέσθαι µὴ δυνάµενοι δι’ 
ἀσθένειαν τοὺς καιροὺς αἰτιῶνται. 

Ésope 4 
Traduction 

 
Un renard qui avait faim vit sur une treille des grappes suspendues. Il voulut s’en emparer, mais impossible ! Alors en s’éloignant 
il se dit à lui-même. “Les raisins sont verts.” Il en est de même de certaines gens qui, ne pouvant, par faiblesse, obtenir quelque 
chose, s’en prennent aux circonstances. 
 

Annexe :  dictionnaire Bailly 

§ ἀλώπηξ, εκος (ἡ) [ᾰ] 
I/. renard, HDT. 2, 67 ; ARSTT. H.A. 8, 28, 7, etc. ; c. symbole de ruse (cf. franç. un fin renard) DL. 2, 73 ; p. opp. au lion 
(symbole de courage) PD. I. 4, 79, etc. ; PLUT. Lys. c. Syll. 3 ; ἀλώπεκος ἴχνεσι βαίνειν, SOL. (PLUT. Sol. 30) marcher 
sur les traces du renard, être rusé, fourbe ; 
II/. p. anal. animaux divers : 1. sorte d’oiseau (sciurus ou pteromys volans) ARSTT. H.A. 1, 5, 10 ; 2. renard de mer, sorte 
de poisson, ARSTT. H.A. 6, 10, 4, etc. ; OPP. H. 3, 144 ; EL. V.H. 1, 5, etc. (cf. ἀλωπεκίας) ; 
III/. maladie des cheveux, CALL. Dian. 79 ; cf. ἀλωπεκία ; 
IV/. plur. muscles des hanches, CLÉARQ. (ATH. 399 b). 
Gén. -ηκος, ANAN. 5 ; dat. pl. -ήκεσσι, OPP. C. 1, 433. 
Étym. indo-europ. *h₂lop-, renard. 

 
§ λιµώσσω, att. λιµώττω (f. ώξοµαι, ao. ἐλίµωξα, pf. inus.) [ῑ] : souffrir de la faim, ANTH. 6, 307. 

Att. -ώττω, GAL. Hipp. Aph. comm. 2, 16 ; LUC. Luct. 9.  
Étym. λιµός. // λοιµός, οῦ (ὁ) : peste, fléau contagieux 
 

§ θεάοµαι-εῶµαι (f. -άσοµαι [ᾱ], ao. ἐθεασάµην [ᾱσ], ao. réc. au sens pass. ἐθεάθην [ᾱ], pf. τεθέαµαι [ᾱ], pl.q.pf. 
ἐτεθεάµην) :  
 I/. contempler, considérer : 1. en parl. de ch. qui excitent l’étonnement ou l’admiration, XÉN. Cyr. 1, 16 ; PLAT. Charm. 
154 c, etc. ; 2. p. ext. examiner, en gén. : τὴν θέσιν τῆς πόλεως ὡς ἔχοι, THC. 5, 7 (cf. XÉN. Cyr. 4, 5, 7) chercher à 
reconnaître la position d’une ville ; 
II/. être spectateur au théâtre, ISOCR. 49 c ; οἱ θεώµενοι, AR. Nub. 517, etc. les spectateurs ; fig. θ. πόλεµον, HDT. 8, 116, 
être spectateur d’une guerre ; 
III/. passer en revue : στράτευµα, XÉN. Cyr. 5, 5, 1, une armée ; 
IV/. fig. : contempler par l’intelligence, PLAT. Phæd. 84 b, Prot. 352 a ; 
V/. fig. p. ext. voir, en parl. de choses en qqe sorte présentes et qu’on a sous tes yeux, joint, à εἰδῆτε, avec l’idée d’une 
connaissance plus précise, DÉM. 41, 1. 
Les formes ion. sont en θεη- : impf. ἐθεῆτο, HPC. 7, 490 ; f. θεήσοµαι, HDT. 1, 8 ; 9, 25 ; ao. ἐθεησάµην, HDT. 7, 128 ; 
cf. θηέοµαι. — Postér. act. θεάω, d’où impér. θέα, THÉM. Or. 3, 44b ; SYN. 14 b, 70 a, 140 b, au sens de θεάοµαι. 
Étym. θέα. < pré-grec ; cf. θαῦµα, θάµϐος. ≠ θεά, ᾶς - Étym. fém. de θεός. 

____________ 
4 http://mythfolklore.net/aesopica/chambry/32.htm 
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§ ἀναδενδράς, άδος (ἡ) : 1. vigne qui monte aux arbres ; 2. p. suite, vignoble planté de vignes grimpantes. 

Étym. ἀνά, δένδρον. < *δένδρεϝον d’où δένδρεον et δένδρον ; de indo-europ. *dreu-o- (avec redoubl.), cf. angl. tree ; p.-
ê. apparenté avec δρῦς et δόρυ « lance, épieu de chasse, sceptre » ; v. δένδρεον et δένδρος. 
 

§ περιγίγνοµαι, (f. περιγενήσοµαι, ao.2 περιεγενόµην, pf. περιγέγονα) 
I/. devenir maître de, surpasser, être supérieur : τινός, à qqn ; τινι en qch ; τινός τινι à qqn en qch ; avec une prép. πρὸς τοὺς 
Ἀθηναίους πολλὰ τοῖς ἁµαρτήµασιν αὐτῶν µᾶλλον περιγεγενηµένοι, supérieurs aux Athéniens bien plus par les fautes que 
ceux-ci avaient commises que… ; abs. être supérieur, l’emporter : τινι en qch ; τὰ Ὀλύµπια περιγινόµενος, vainqueur aux 
jeux Olympiques; 
II/. rester : 1. être de reste en parl. d’argent, de ressources ; 2. rester, être sauvé, survivre : περιγίγνεσθαι τούτου τοῦ 
πάθους, (parvenir à) se sauver de ce désastre ; avec une prép. : ἐκ τῶν µεγίστων (κακῶν), échapper aux plus grandes 
calamités ; 3. rester comme résultat, provenir de : ἐκ τῶν µεγίστων κινδύνων µέγισται τιµαὶ περιγίγνονται πόλει, des plus 
grands périls naissent pour une cité les plus grands honneurs ; avec un inf. : περιγίγνεται ἡµῖν, cela a pour nous ce résultat 
que ; περιεγένετο ὥστε, avec l’inf., le résultat fut que. 
Étymologie: περί, γίγνοµαι - Étym. R. indo-europ. *ǵenh₁-, engendrer, se produire, avec redoubl. ; cf. lat. gignō. 
 

§ ἀπαλλάσσω, (impf. ἀπήλλασσον, f. ἀπαλλάξω, ao. ἀπήλλαξα, pf. ἀπήλλαχα ; Pass. f. ἀπαλλαχθήσοµαι, f.2 plus us. 
ἀπαλλαγήσοµαι, ao. ἀπηλλάχθην, ao.2 plus us. ἀπηλλάγην, pf. ἀπήλλαγµαι) 
A. tr. I/. 1. écarter, éloigner, acc. ; ἀπ. σφαγῆς χεῖρα, détourner sa propre main d’un meurtre ; οὔτ’ ἀπαλλάσσουσα γῆς 
πρόσωπον, ne détournant pas son visage de la terre ; Pass. être écarté, éloigné : πολλὸν ἀπαλλαγµένος, fort éloigné, càd 
fort différent (des dieux); 2. s’éloigner : ἐκ χώρης, d’un pays ; ἐς τὴν ἑαυτοῦ rentrer dans son pays ; ἐς Πέρσας, partir chez 
les Perses ; τοῦ βίου ou simpl. ἀπαλλάττεσθαι, quitter la vie, mourir ;  
II/. mettre fin à : λόγον, à un discours ; d’où au pass. s’abstenir de, gén. µακρῶν λόγων, de longs discours ; abs. cesser ; 
avec un part. : οὐκοῦν ἀπαλλαχθεὶς ἄπει ; ne vas-tu donc pas parler, et, quand tu auras fini, t’éloigner ? SOPH. Ant. 244. 
III/. faire changer (de disposition, de sentiments, etc.) ;   d’où au pass. 1. se remettre de maladie ; 2. se réconcilier : πρὸς 
ἀλλήλους, PLAT. Leg. 915 c, les uns avec les autres ; abs. PLAT. Leg. 768 c ; DÉM. 578, 14 ; 
IV/. écarter pour se débarrasser de, se défaire de : σκεύη, mettre des bagages en lieu sûr ; τινα se défaire de qqn; 
V/. délivrer, affranchir : τινα πόνων, délivrer qqn de ses souffrances ; ἑαυτόν, se délivrer de la vie, se tuer ; ἀπαλλάσσεσθαι 
βίου, perdre la vie ; ἀπαλλαχθῆναι ou ἀπηλλάχθαι φόβου, αἰσχύνης, être délivré de la crainte, de la honte ; τινὸς ἀπ. καλῶς, 
κακῶς, sortir heureusement, malheureusement de qqe difficulté; 
B. intr. 1. s’éloigner ; 2. se délivrer de, se débarrasser de, mettre fin à : ἀπ. ῥᾷον, αἰσχρῶς τε καὶ κακῶς, se tirer d’affaire 
plus facilement, honteusement et malheureusement ; πῶς ἀπήλλαχεν ἐκ τῆς ὁδοῦ ; comment s’est-il tiré du voyage ? avec 
un part. : χαίροντα ἀπαλλάττειν, se tirer d’affaire sans châtiment, être laissé en paix après une faute. 

 Étymologie: ἀπό, ἀλλάσσω. < Étym. ἄλλος, - indo-europ. *h₂el-io-, autre ; cf. lat. alius. 
 

§ ὄµφαξ, ὄµφακος (ὁ et ἡ) : raisin vert. 
Étymologie: DELG étym. obscure. 
 

§ ἐφικνέοµαι, -οῦµαι; (f. ἐφίξοµαι, ao.2 ἐφικόµην, pf. ἐφῖγµαι) 
1. parvenir à, atteindre : ἅµα ἀλλήλων ἐφίκοντο, ils s’atteignirent en même temps l’un l’autre ; ἐφ. πρὸς τὸν σκοπόν, 
atteindre le but ; fig. ἐφ. τῆς ἀρετῆς, parvenir à la vertu ; avec un inf., devenir propre à ; avec un double acc. : τὸν 
Ἑλλήσποντον ἐκέλευε τριηκοσίας ἐπικέσθαι µάστιγι, il ordonna de parcourir l’Hellespont en frappant la mer de trois cents 
coups de fouet; 2. s’étendre : ἐπὶ τοσαύτην γῆν, sur une aussi vaste contrée. 
Étymologie: ἐπί, ἱκνέοµαι < ἵκω - R. indo-europ. *seik-, atteindre, saisir (avec la main) ; cf. ἱκάνω, ἱκνέοµαι « s’appro-
cher en suppliant des genoux de qqn », ἱκέτης « mendiant », « suppliant ». 
 

 
 

19.bis 1° Lisez le texte suivant, copiez-le, soulignez d’un trait les consonnes labiales, de deux traits les gutturales, de trois traits les 
dentales. Désignez par une croix les aspirées. Remarquez enfin les signes de ponctuation. 

 
 

Une vaillante bête 
 
Τὸν γὰρ ἑκατόµπεδον νεὼν Περικλέους ἐν Ἀκροπόλει κατασκευάζοντος, ὡς εἰκός, λίθοι προσήγοντο πολλοῖς ζεύγεσι καθ᾽ 
ἡµέραν · τῶν οὖν συνειργασµένων µὲν προθύµως, ἢδη δὲ διὰ γῆρας ἀφειµένων ὀρέων εἷς κατερχόµενος εἰς Κεραµεικόν, καὶ τοῖς 
ἀνάγουσι ζεύγεσι τοὺς λίθους ὑπαντῶν ἀεὶ συνανέστρεφε καὶ συµπαρετρόχαζεν, οἷον ἐγκελευόµενος καὶ παρορµῶν· διὸ θαυµάσας 
αὐτοῦ τὴν φιλοτιµίαν ὁ δῆµος ἐκέλευσε δηµοσίᾳ τρέφεσθαι. 

Plutarque 5 

____________ 
5 http://remacle.org/bloodwolf/historiens/Plutarque/animauxdeterregr.htm 
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Traduction 

Au temps où Périclès faisait construire sur l’Acropole le temple de cent pieds, chaque jour, comme il se doit, de nombreux attelages 
y apportaient des pierres ; parmi les mulets qui avaient pris part à la tâche avec courage, mais qu’on avait renvoyés à cause de 
leur vieillesse, il s’en trouva un qui, descendant au quartier du Céramique et rencontrant les attelages en train de monter les pierres, 
revenait avec eux et courait à leur côté, comme s’il voulait les encourager et les stimuler; alors, le peuple, plein d’admiration pour 
son zèle, ordonna qu’il fût nourri aux frais de l’État. 

Lexique 

§ κατασκευάζω 
A. I/. 1. appareiller, équiper, garnir : πλοῖον πᾶσι, un navire de tous ses agrès ; ἱρὸν θησαυροῖσί τε καὶ ἀναθήµασι, un 
sanctuaire de trésors et d’offrandes ; τινα ἐπὶ στρατιάν, équiper qqn pour une expédition ; 2. organiser, disposer, construire 
: γέφυραν, un pont ; τινα µελέτῃ, exercer qqn ; en mauv. part arranger, machiner : πρόφασιν, un prétexte ; t. de dialect. et 
de rhét. établir par des raisonnements, prouver ; t. de rhét. construire un argument ; 3. avec double acc. mettre dans tel ou 
tel état ; supposer, imaginer : τινα κ. τοιοῦτον, rendre qqn tel ou représenter qqn comme;  
Moy. κατασκευάζοµαι; A/. tr. I. préparer pour soi, d’où 1. équiper pour soi : ἵππους τινί, munir ses chevaux de qch 
(d’armures, etc.); 2. abs. préparer pour soi, tenir prêt : τοὺς ὄνους, ses ânes; 3. préparer, disposer, arranger, organiser pour 
son usage (une maison, etc.) ; fig. πρὸς ἑαυτὸν τὸν ἀκροατήν, mettre l’auditeur en état de vous comprendre ou de vous 
goûter; II/. faire ses paquets, empaqueter, plier bagage; B. intr. s’apprêter, se préparer. 
Étymologie: κατά, σκευάζω < σκευή < R. Σκυ, couvrir ; cf. σκεῦος « tout objet d’équipement (meuble, outil, instrument, 
arme, agrès, harnais, etc.) ; particul. en parl. d’une armée : τὰ σκεύη, l’équipement des hommes. » 
 

§ *εἴκω (seul. formes isolées à l’impf. au fut. et à l’ao., v. ci-dessous ; d’ord. seul. pf. ἔοικα, d’où part. ἐοικώς, et εἰκώς, au 
sens d’un prés., et pl.q.pf. ἐῴκειν, att. ᾔκειν, au sens d’un impf. ; sur les formes du pass. v. ci-dessous) ;  
A. Pf. ἔοικα : I être semblable, d’où : 1. être semblable à, ressembler : τινί, à qqn ; τινί τι (εἶδος, µέγεθος, etc.) ressembler 
à qqn par qqe ch. (par les traits, par la taille, etc.) ; ἀθανάτῃσι θεῇσ’ εἰς ὦπα ἔοικεν, à la voir, elle ressemble aux déesses 
immortelles ; θεοῖσι γὰρ ἄντα ἐῴκει, car, à le voir en face, il ressemblait aux dieux ; avec un part. au dat. δίφρον 
ἐπιβησοµένοισιν ἐΐκτην, on eût dit qu’ils allaient monter sur le char (litt. ils ressemblaient à des chevaux prêts à 
monter, etc.) ; ἔοικας τὴν εὐδαιµονίαν οἰοµένῳ τρυφὴν εἶναι, tu as l’air d’un homme qui pense que le bonheur consiste 
dans les jouissances (de la vie) ; avec un adj. ἔοικε τοῦτ᾽ ἀτόπῳ, cela a bien l’air d’une absurdité ; 2. avoir l’air de, paraître, 
sembler, avec l’inf.; avec un part. ἐοίκατε ἡδόµενοι, vous avez l’air contents ; impers. ὡς ἔοικε, comme il semble, à ce 
qu’il semble ; p. suite, je suppose, probablement ; dans les réponses, ἔοικε, cela paraît ainsi, cela est probable ; ὡς ἔοικας, 
comme tu en as l’air, comme tu parais ; 3. paraître à soi-même, avec un inf. au sens du français, il me semble que je …    
(cf. lat. mihi videor ou simpl. videor) : ἔοικα δέ τοι παραείδειν ὥστε θεῷ, il me semble, chantant devant toi, que je chante 
devant un dieu ; ἔοικα θρηνεῖν µάτην, il me semble que je me lamente en vain ; Il paraître bon, convenir, avec un dat. de 
pers.; τὸ µὲν ἀπιέναι οὐδενὶ καλῷ ἔοικε, s’éloigner (du champ de bataille) ne convient à aucun homme de cœur ; d’ord. 
impers. ἔοικε, il semble bon, il paraît convenable, avec la prop. inf. : οὔ σε ἔοικε, κακὸν ὥς, δειδίσσεσθαι, il ne te convient 
pas d’avoir peur, comme un lâche ; ellipt. avec l’inf. s.-e. : εὐνῇ ἔνι µαλακῇ καταλέγµενος, ὥς σε ἔοικεν (s.-e. 
καταλέξασθαι) étendu sur cette couche moelleuse, comme il te convient ; avec un dat. et un inf. τὰ µὲν οὔ τι καταθνητοῖσι 
ἔοικεν ἄνδρεσσιν φορέειν, (armes) que ne sauraient porter des hommes mortels ; avec un dat. suivi d’une prop. inf. καὶ δέ 
σοι αὐτῷ ἔοικε µετὰ πρώτοισιν ἐόντα βουλὰς βουλεύειν καθαρὰ χροῒ εἵµατ’ ἔχοντα, et il te sied, quand tu es avec les 
premiers du peuple, de délibérer ayant sur ton corps des vêtements sans tache ; avec un simple inf. οὐ γὰρ ἔοικ’ ὀτρυνέµεν, 
car il ne convient pas de (vous) exciter ; abs. οὐδὲ ἔοικεν, (car) cela ne serait pas convenable ;  
B. Part. pf. ἐοικώς, att. εἰκώς, ion. οἰκώς : 1. semblable : φόϐος οὐδενὶ ἐοικώς, crainte qui ne ressemble à aucune, càd. 
terrible, insensée ; en ce sens, att. εἰκώς ; postér. t. de récapitulation au sens de τὰ ἄλλα, τὰ ὅµοια, ou de et cetera : αἶγες, 
αἴλουροι καὶ τὰ ἐοικότα, chèvres, chats et autres bêtes semblables ; 2. convenable : εἰκυῖα ἄκοιτις, litt. compagne 
convenable, épouse accomplie ; µῦθοί γε ἐοικότες, paroles convenables ; d’où abs. raisonnable, sensé : εἰκότες λόγοι, 
langage raisonnable ; neutre τὸ εἰκός, ce qui paraît bon, d’où juste, naturel, convenable : τὰ εἰκότα καὶ δίκαια, les choses 
raisonnables et justes ; εἰκός ἐστι, cela est naturel ; ὡς εἰκός ; ὡς οἰκός, comme il est naturel ; οἷον εἰκός ; ὡς τὸ εἰκός, m. 
sign. ; παρὰ τὸ εἰκός, d’une façon déraisonnable 3. p. suite, vraisemblable, probable : τὰ οἰκότα, les probabilités, la 
vraisemblance ; τὸ οὐκ εἰκός, l’improbable ; κατὰ τὸ εἰκός ; ou ἐκ τοῦ εἰκότος, comme il est vraisemblable ; t. de logique, 
en parl. d’une proposition vraisemblable, p. opp. à un fait positif. 
Étym. ἔοικα p. *ϝέ-ϝοικ-α, de la R. indo-europ. *ueik-, ressembler, convenir, sans rapprochement dans d’autres langues 
indo-europ. 
 

§ συνεργάζοµαι : I/. travailler ensemble : 1. aider, assister : τι en qch ; τί τινι qqn en qch; 2. servir, être utile : πρός τι à qch; 
II/. Pass. (au pf. συνείργασµαι) être travaillé. 

 Étymologie: σύν, ἐργάζοµαι < p. *Ϝέργον, cf. ἔρδω et ῥέζω ; germ. Werk, work. 
 

§ ἀφίηµι, impf. ἀφίην ou ἠφίην, f. ἀφήσω, ao. ἀφῆκα, ao.2 *ἀφῆν, seul. au plur. ἀφεῖµεν, -εῖτε ou -έτε, -εῖσαν ou -έσαν, pf. 
ἀφεῖκα; Pass. ἀφίεµαι, impf. ἀφιέµην ou ἠφιέµην, f. ἀφεθήσοµαι, ao. ἀφείθην, pf. ἀφεῖµαι, pqp. ἀφείµην;  
A. tr. laisser aller, d’où  
I/. lancer, jeter : 1. au pr. lancer (une javeline, un trait, etc.), acc. ; en parl. d’armées, de troupes : lancer une expédition; 
2. en parl. des organes : laisser aller, laisser échapper, projeter, émettre : ἔπος ou φθογγήν, prononcer une parole ; θυµόν, 
donner cours à sa colère;  
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II/. lâcher, d’où 1. rejeter, abandonner : τὰ ὅπλα, jeter ses armes ; γυναῖκα, répudier une femme ; υἱόν, renier un fils ; 
ξυµµαχίαν, πονδάς, renoncer à une alliance, à un traité; 2. laisser aller, renvoyer, congédier : τινα, qqn ; ζωόν τινα ἀφ., 
renvoyer qqn avec la vie sauve ; αὐτόνοµον, laisser à qqn son indépendance ; ἐς οἴκους, renvoyer dans ses foyers ; en parl. 
d’armées, de troupes licencier, congédier ; tenir pour quitte : ἀφ. τινὰ ἐγκλήµατος, φόνου, décharger qqn d’une accusation, 
l’absoudre d’un meurtre ; abs. acquitter, absoudre : ἀφ. τινὶ αἰτίην, abandonner l’accusation contre qqn; 3. laisser libre, 
décharger de toute obligation de travail, en parl. d’animaux consacrés (v. ἄφετος); 4. laisser aller, laisser se répandre ou 
se perdre ; µένος, perdre sa force ; ὀργήν, laisser tomber sa colère 5. laisser, permettre : ἀφ. πλοῖον κατὰ τὸν ποταµὸν 
φέρεσθαι, laisser une embarcation aller au courant du fleuve ; ἀφ. τι δηµόσιον εἶναι, laisser qch devenir propriété publique ; 
ἀφ. τινα et l’inf., laisser qqn (faire, etc.), permettre à qqn de (faire, etc.); 6. laisser aller par négligence ou dédain ; négliger ; 
ἀφ. τὰ θεῖα, négliger le culte des dieux ; τὸν καιρόν, laisser se perdre l’occasion ; ἄτιµόν τινα ἀφ., renvoyer qqn sans égards, 
outrageusement ; ἔρηµον ἀφ. τινά, laisser qqn dans l’isolement, l’abandonner solitaire;  
B. intr. en apparence partir, se mettre en route pour une expédition, litt. lancer ou mettre en mouvement (στρατόν, ναῦς 
une armée, une flotte); Moy. ἀφίεµαι (impf. ἀφιέµην ou ἠφιέµην, f. ἀφήσοµαι, ao.2 ἀφείµην) laisser aller (qch de soi) : 
δειρῆς ἀφ. πήχεε, détacher ses deux bras d’autour du cou (de qqn) ; abs. se détacher de ; fig. ἀφ. τοῦ κοινοῦ σωτηρίας, 
abandonner le salut de l’État. 
Étymologie: ἀπό, ἵηµι. 
 

§ ἡµίονος, ου (ἡ, rar. ὁ) : mulet, mule (propr. demi-âne, demi-ânesse), animal ; ἐφ’ ἡµιόνων κείµενος , porté sur un char 
traîné par des mules ; ἡµίονος ἀγροτέρα, mule sauvage, sorte d’âne sauvage ; adj. βρέφος ἡµίονον, embryon qui deviendra 
un mulet ; βασιλεὺς ἡµίονος, le roi hybride (Cyrus, demi-Mède, demi-Perse). 
Étymologie: ἡµι-, ὄνος < R. *ὄσνος, cf. lat. asinus -- DELG sumér. anšu. 
 

§ ὀρεύς, -έως (ὁ) : montagne, colline, hauteur. 
Étymologie: ὄρος< ὄρνυµι R. Ὀρ, s’élever ; cf. lat. orior. 
 

§ κατέρχοµαι, f. κάτειµι, ao.2 κατῆλθον; I/. descendre ; particul. 1. dans les enfers : Ἄϊδος εἴσω, Ἀϊδόσδε, chez Hadès; 2. de 
l’intérieur du pays à la côte : ἐπὶ νῆα, pour s’embarquer ; 3. de la campagne à la ville, descendre en ville ; 4. fig. en parl. 
de choses tomber en pente en parl. d’un rocher ; en parl d’un fleuve. s’écouler, etc.  
II/. revenir, particul. revenir d’exil ; au sens Pass. être ramené d’exil : ὑπό τινος par qqn;  
III/. c. κατατρέχω fondre sur, attaquer. 
Étymologie: κατά, ἔρχοµαι. 
 

§ ὑπαντάω-ῶ : f. ὑπαντήσοµαι, ao. ὑπήντησα, etc. 1. aller à la rencontre de, rencontrer : τινι, τινος qqn; 2. avec idée d’hostilité 
marcher à la rencontre de. 
Étymologie: ὑπό, ἀντάω. // ἄντα [τᾰ] I/. adv., en face, face à face, vis-à-vis : ἄ. µάχεσθαι ;    II/. prép. : 1. en face de, vis-
à-vis de, gén. ; avec idée d’hostilité, contre : ἄ. τινὸς στήµεναι. 2. p. suite, devant : ἄ. παρειάων σχοµένη 
κρήδεµνα, ramenant son voile devant ses joues. < Étym. orig. acc. de *h₂ent-, cf. ἀντί. 
 

§ συναναστρέφω (ao. act. συνανέστρεψα, ao.2 pass. συνανεστράφην) : 1. revenir ensemble en arrière; 2. avoir des relations 
avec, vivre parmi; Moy. συναναστρέφοµαι (ao. συνανεστρεψάµην, ao.2 Pass. συνανεστράφην); 1. avoir des relations avec, 
vivre parmi; 2. lutter avec, τινι. 

 Étymologie: σύν, ἀναστρέφω. Étym. pré-grec ; cf. στροφή. 
 

§ συµπαρατροχάζω, courir ensemble à côté de. 
 Étymologie: σύν, παρατροχάζω. < τρόχος < τρέχω< Étym. R. indo-europ. *dhregh- et drem-, courir. 

 
§ οἷος, α, ον : I/. adj. quel ! quelle !; II/. pron. rel. 1. quel, que, corrél. de τοῖος, τοῖοσδε ou τοιοῦτος (exprimés ou s.-entendus): 

τοιοῦτός τις… οἷος, un homme tel… que : οἵηπερ φύλλων γενεή, τοίηδε καὶ ἀνδρῶν, telle la génération des feuilles, telle 
aussi celle des hommes ; οἷος ἐκεῖνος ἔην, (tel) qu’il était ; τιµωρίαν πολὺ χαλεπωτέραν ἢ οἵαν ἐµὲ ἀπεκτείνατε, un 
châtiment bien plus pénible que celui que vous m’aurez infligé en me faisant mourir ; οὐδὲν οἷον τὸ avec l’inf., il n’y a rien 
de tel que de, le mieux est de ; en ce sens οἷος joint à un Sp. ou à un adj. marquant la supériorité : ἀπέχθειαι οἷαι 
χαλεπώταται, des haines aussi acharnées qu’il est possible ; θαυµαστὸς οἷος, admirable, s’il en est (v. θαυµαστός) ; 
χαριζόµενον οἵῳ σοι ἀνδρί (p. τοιούτῳ οἷος σὺ εἴ), étant agréable à un homme tel que toi ; avec un inf. : τοιοῦτοι πολῖται 
οἷοι πονηροῦ τινος ἔργου ἐφίεσθαι, citoyens capables de mettre la main à qqe méchante action ; en ce sens τε joint à οἷος: 
οἷός τε avec l’inf. capable de ; οἷόν τε ἐστίν avec l’inf., οἷά τε il est possible de : ὡς οἷόν τε µάλιστα, autant qu’il est 
possible; 2. pour marquer une interr. indir. : ὁρᾶτε δὴ ἐν οἵῳ ἐστέ, vous voyez donc dans quelle situation vous êtes ; 
ἐµακάριζον τὴν µητέρα, οἳων (c. ὅτιτοιούτων) τέκνων ἐκύρησε, ils estimaient heureuse la mère d’avoir de tels enfants ; 
III/. adv. οἷον et οἷα : 1. comme, de même que : οἷον ἐερσήεις, comme humide de rosée ; οἷον εἴ τις λέγοι comme si qqn 
disait ; 2. comme, attendu que ; avec un part. : οἷα ἀπροσδοκήτου γενοµένου, attendu que cela était survenu à l’improviste; 
3. comme, par exemple : οἷον δέκα σταδίους, environ dix stades. 
 

§ ἐγκελεύω : presser, encourager, exciter. 
Étymologie: ἐν, κελεύω < R. Κελ, pousser, presser ; cf. κέλλω, κέλοµαι. 
 

§ παρορµάω-ῶ : exhorter, encourager : τινα εἴς τι, ἐπί τι, πρός τι qqn à qch ; avec l’inf. à faire qch. 
Étymologie: παρά, ὁρµάω < R. Ὀρ, s’élancer ; v. ὄρνυµι. 
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Prononciation restituée 
 

I/.  https://www.youtube.com/watch?v=UdyXlUmD3v4 
 

 
 

II/. σποράδην τινά 
  

https://www.youtube.com/watch?v=P9iqf7Ewvfc&list=PLE1HQggwJZbURtnzAzB8dzUbef9GYTHVa  
 

 
 

I/. Anthologie palatine, Épigramme 73 : https://archive.org/details/epigrammatumant00couggoog/page/264/mode/2up  
 

Εἰ τὸ φέρον σε φέρει, φέρε καὶ φέρου. Εἰ δ᾽ἀγανακτεῖς, 
καὶ σαυτὸν λυπεῖς καὶ τὸ φέρον σε φέρει. 
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 –   ⏑  ⏑  | –   ⏑  ⏑ | – ||    ⏑  ⏑ | –    ⏑   ⏑ |  –     ⏑ ⏑ | –  x |  
Εἰ τὸ φέρον σε φέρει, φέρε καὶ φέρου. Εἰ δ᾽ἀγανακτεῖς,  Abrègement de ου  = correptio epica ; Coupe penthémimère 
  –     – | –     – | – || –    ⏑  ⏑ |  –   ⏑   ⏑ | –|  
καὶ σαυτὸν λυπεῖς καὶ τὸ φέρον σε φέρει. 
 
// Quod fors feret, feremus aequo animo. Terence, Phormio, v. 138 

 
Scansion du distique élégiaque6 

 
Comme son nom l’indique, le distique élégiaque est composé d’une alternance de deux vers (στίχοι) : 
 

a) un hexamètre dactylique régulier ; 
b) un hexamètre comportant deux catalexes (pauses), l’une au milieu et l’autre à la fin du vers (on parle parfois, de manière abusive, 
d’un ‘pentamètre’). Pas de spondées dans la seconde moitié du vers. 
      

a) hexamètre dactylique, dont les quatre premiers pieds peuvent être monnayés en spondées : 
 

– –    |  – –   |  – –   |  – –   |  
– ⏑ ⏑ | – ⏑ ⏑ | – ⏑ ⏑ | – ⏑ ⏑ | – ⏑ ⏑ | –  x |  

 

b) hexamètre catalectique, dont les deux premiers pieds peuvent être monnayés en spondées : 
 

– –    |  – –   |   
– ⏑ ⏑ | – ⏑ ⏑ | – || – ⏑ ⏑ | – ⏑ ⏑ | –  |  
 

 
Exemple d’un hexamètre catalectique de Solon cité par Plutarque dans sa Vie de Solon.  
  –   – |   –    – | –  || –      ⏑  ⏑ | –  ⏑  ⏑| – |  
γηράσκω δ’ αἰεὶ   ||πολλὰ διδασκόµενος. (Solon, fr. 18) 

              je vieillis toujours en apprenant davantage 
 
 

 
 

____________ 
6 https://paideusis.fr/wp-content/plugins/pdfjs-viewer-shortcode/pdfjs/web/viewer.php?file=https://paideusis.fr/wp-content/uploads/2023/04/MetriqueHexa-
metre.pdf&attachment_id=3107&dButton=true&pButton=true&oButton=false&sButton=true#zoom=auto&pagemode=none&_wpnonce=715d27e886  


